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verte$ dle Paille. (tý'était un homme jeunie encore, qui sein-
blait d'tite constitution mâle et robuste ; mais malgré sa ,()rce
et sa jeunesse, la main de la mort l'avait frappé. Assis sur
son séant, il jetait devant lui île 8Ombres regards, et ses mnains
ilé,raraient conlvulsivement sur le vieux manteau qui couvrait
sa couche. Le religiceux s'avança vers le mourant, ruais sout-
dain celui-ci se souleva, regarda t  on cssyu aad
et s'écria :t emii l e exhÏad

"4Elle ! encore elle ! . O..h1 ! sauvez.îmoi !15
Et il cacha son, front dans ses mains, comme pour se déro-

ber à la vure d'on Objet terrible. Le père Eusèbe fit un signe
à la vieille femme et au vieux Guido, le charitable voisin qlui
l'avait amenée ; ils ,le retirèrent. Alors, s'approchant du litýle moine prit la main de Gilbert et lui dlit

iQue craignez-vous, mon frère C'est un ami que Dieu
vous envoie, Out plutôt votre Dieu vient lui-mênme vers vous
pouir vous soutenir dans les derniers combats. Prenez coîîra-

go, et avec la graci, (le l'Esprit-.Saint, tàclez de m'ouvrir vo-
tre conscience p"

Gillîo)rt retira sa main, la cotrnlaissance pal-ut lui revenir, et
regadantle rliieux avec l'expression d'uîîe fermieté sombre,

il répondit
Il Prêtre, je li'ai riin a te dire.

-a, mion fière, îrîOî cite~r fi,ère, vos instants sont compu-
tes. . .. Avanit (lirle p alditie devant le S!iViili fg, ilé-
posez le fairdeauî le v'os fautes et recevez danîs votre Mille le

sang~ ~~ îl uéu - hrs vous supplie de le e repous~serGilbert repartit a*«vec une violenci, dla-nt.Je ne parlerai point !. ... je l'ai jlrjc Ir.ue èvesont scellées.E sprit.s d'enfer !je n'ai rien à vous dire.
vous meo connla c z... fu,l-il (lue~ je, vous avouie ce cilieauquel vous il' avez proussé ? .. Dos juges '.les tortuî-
res !.. . je nr,' parlerai las .. . je connais mort devir dei vas-sal. ... je ne parlerai oas!

-Mon amîi ! 'écria FIîîsièbe épouv antévormatelimêème vous Ordlonnierait de-hlr or ateli
-?Mon mnatre ai ! ah dlit Gilblîet, aver un rire fliroîîcble,

l ble Berîlîold ? nr ! non ! il Sait bien que son] écuyermnourra et se taira. - .-Mais qui es-til érî~i avec terreur
et on fixant le moine penché sur liii, est-ce toi 01i Oh! nem'appr<ile p)as ! nie lue mnontre Pas ta robe lhanchme, nîîuîîil-

léeý parî Veau île la fontaine. .. Ql4i parle île fontaine..Jette-
t-on une femme noble dans une mare pour la noyer? Ahi ah
je 0 ou!d défie maintenant !"'

Mlais amssitot, étcendant les bras dlans l'onihire avec un gý
dfroil reprit d'une vouix liasse:gst

" m nai)lroclie pas va vers tonr éPOUX !~ ... Est-ce Moi
qui ai cOmnîinrdé le mneurtre? est-ce motui iion elo
à l'as.gassiîl ? e,,,t-ce moi (lui te haïssais,ý enlia ? Va vers le no-
b! B-ei tllohd, v, Codelivo m ."oi, j e n'ai fait que lui obéir f

Le pèeEw'él, essaya d'iiîterronîpre ce délire,, et montrant
hlercii au ua'leln as I l l it

XIl no)[ (le Jés.us-Chirist, mort suîr la croix pour vouîs,
confs exI et déêtestez vos" ims et reee,î 'absohtonl
inrn frère, il vous reste titn moment!

je ne parlerai Pas ! je ne trahirai lias ilion iaitre... Mloi -gne-tr', îullie le froid de, tes vêtemients mei glace ! Pour-
quoi me regarder avec des yeux Suppliants ? il n'y a rien de
commun entre nous--..O nt'i (, ';Pl'mi-,

Il m'aehovapas, et pîlonger, Son front sous Ila oîeîr l
soli lit. Le0 pi ti l-c le dlécouvrit, Mais ses lèvres n'ax rieit p!us
de souille, la pîoitrin ncu'a vaut plus dle lbattceinn N... tout éti t

fini. Le père îibese prosternia, puis coturbanit le front
vers la terre, il pria jiisrîii"a ilatiîî.

11-AMtORE AU X SAULES.

Parmi tous les (lgieîr e Ili Flandre, nul ne semblait plus
favcorisé (les dons do la fortune que le noble Berthold. Son
hignn-e était antique et pur, ses richesses considérpble.s, sa ire-
nomnnée sun, tachie, car il possédait les doux vertus île son
époque, la bravoure. rt la libéralité. Il avait eil pour épouise
la bl)ele et pure Goîlclici', fille du comte de Boulogne ; mais
elle avait péri à la fleur île ses ans, d'une manière mystérieuet-
se, et qui, plus d'tîilre t'ois, dluranît les soirs d5hiver, faisait l'ob-
jet des timides conversations îles seifs et des valets ; une se-
conde femmen l'av ait rendu père d'line fille, îîoîmîîîée Outille.
Cette enfant hello et chaurmante, était pourtant, dlepuis son
premier jotir, un ob~jet d'affliction pouîr ses parents :olle était
frappée île cécité. Depuis ces deîux événements, depuis la
mort de (Goielive et la niaissarice d'Ottilie, le sourire avait fui
des lèvres (le Bertliold, et ha séréni1té semblait b)annie de son
âme. Dans les banquet,, su coupe demcnîraittoîîjours pleine,
il (Ipposi t à la gaieté, atix cfîaiîls, aux rires de ses comopa-
gnionis, un front'de miarbi e, tine bouche éternellement morose
et (les regards toujours tiÏis et rcveurs. A la guerre, tantôt
il se laissait emporter par unîe fureur iirnompiéc, tantôt il sorti-
bla t rqu'une terreur seerîte ghicaet soi, lbras et son cair. I
a tinuit tend remen t sa fille, et parfoiis il l'clîîign ait île ltui, com-
rie su lu tic île cette inîioet île ce iialletîr eusent évo-
quia ses yeiux il 's souveniirs funiestes;( enfinîi, r1ille part le

i*po 'e\i. 1tut pîour sout atne, iii nui pied des autels, rquil chter-
chiait et lyaitor al tour, Ili surî le chlevet (le sa couchle, con-
fident de 'eos rêves inîjui4?ts et île ses veilles siriiýitrc-s, ii aut
eofiîsel, nri au combhat, et le pluts (iérhle ses vassaux, le
voyaniit passer , pâle et sombre, silencieuîx conime un fantômne
au niieuot îles vi va nts, pouvait il iroe Louié soit le Dieti de,
.Jolb et île Lrazare ! je suis plus hieurenux quie cet. lionîîîie-là !

Or, par une bclle jourinée d'automniîe, Mtille, alors âgée (le
îdouze atis, se trouvait danîs titre salle dii cii:tcaîi île Mlistelle,
qul'elle hiabitait ave ses pîarenits. Elle tLoit enîtourée île plu-
sioîî s Jeunes filles, corilîucncts de soir ae, quie lVonruebli
auitour il'eilIe poulr égayer la triste iit il so îfrmié li
uic était plongée dlans un grandi miueiî,npri -; dtitrîe hiaute
fenêétre par ou, arriv aient les rayonis pilles et v oilés dui soleil.
Seule, elle était triste et inactive : îutouir d'~elle, ses amies
ab régeaiient les heures par leurs iîlui txtravaux. l'es
unes filaient li laine et le lini tiuno autre brodait unîe robe des-
tinée à parer, à la Niël procrlaine, la statue de Noire-Damec
deux autres liaricouiraient titi curieux mainuscrit, seumé (le le!
tres fleuries, brillanîtes et coîlorées coîmmeo les roses au mois dei
Mai. Tuiîoutes étaienît gaies et animées : sur Ottilie seule pesait
le faix et l'ennui (Ihu temtips. (,Tie de ces jeunes filles s'aperçut
(le sont accalemc n it (c 'etait la luhs paîî vi- et la PIlus liiimlfl
d'entre elle»), et s'approchant d'Ottilie, elle htii dlit avec dou-
ceur,

el Damoiselle, votus semblez avoir souci? que pouvons-flot
1 faire céaons pour vous distraire ?
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